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Frères et sœurs,

1. L’angoisse et la tristesse, déjà bien des fois exprimées, malheureusement, devant la guerre en
cours dans la région du Golfe, continuent à être nourries par les combats qui se poursuivent, et
auxquels viennent s’ajouter aussi, maintenant, des risques catastrophiques pour l’environnement.

Les victimes, civiles et militaires et les énormes destructions, rendent toujours plus grande et plus
intense la douleur, et nous sommes tous invités à nous tourner vers le Seigneur avec la plus vive
insistance et foi: c’est le grand recours qui est à la disposition de ceux qui croient et espèrent en la
miséricorde divine.

2. Prions avant tout pour la paix: Que Dieu nous l’accorde le plus vite possible, éclairant les
responsables de façon à ce qu’ils abandonnent avant tout un pareil chemin, indigne de l’humanité,
et recherchent avec confiance la justice par le dialogue et les négociations! Que soient couronnés
de succès les efforts de ceux qui généreusement, continuent à proposer des initiatives pour
l’interruption du conflit!

Prions pour les populations civiles éprouvées par les bombardements et contraintes, par
centaines de mille, à abandonner leur maison et leur patrie et à affronter la terrible expérience des
réfugiés: que Dieu leur accorde la consolation et inspire dans toute l’humanité des sentiments et
des initiatives de solidarité concrète!

De mon côté, j’ai déjà donné des dispositions pour que au sein du Conseil pontifical «Cor Unum»,
soit instituée une Commission chargée de coopérer aux initiatives qui sont en train de surgir sur



un plan international pour aider les réfugiés au Moyen-Orient.

Prions pour que la tragédie en cours ne soit pas rendue encore plus grave et inhumaine par des
actions inacceptables tant sur la base de l’éthique naturelle que sur la base des Conventions
internationales en vigueur. En particulier, les nouvelles parvenues quant au sort des prisonniers
de guerre et sur le danger d’un recours à l’arme du terrorisme, sont un motif de grave amertume.
Que Dieu éloigne de tous la tentation d’un emploi de pareils moyens, contraires aux principes
moraux les plus élémentaires et condamnés par le droit international!

3. Prions encore pour et avec tous les croyants appartenant aux trois religions qui ont au Moyen-
Orient leurs racines historiques: juifs, chrétiens et musulmans. La foi dans le même Dieu ne doit
pas être un motif de conflit et de rivalité, mais d’engagement à dépasser dans le dialogue et dans
les négociations les oppositions existantes. Que l’amour infini du Créateur aide tous les hommes à
comprendre l’absurdité d’une guerre en son Nom, et mette dans le cœur de chacun des
sentiments de confiance, de compréhension et de collaboration pour le bien de l’humanité tout
entière!

Confiants, nous confions ces intentions à la Vierge très sainte, Reine de la Paix.

On voit une inscription qui signifie la paix. «SHALOM» signifie la paix, et je souhaite cette paix à
votre peuple et à l’État d’Israël.

On voit aussi une autre inscription: «CROATIE», et je veux assurer les frères croates que je prie
chaque jour pour leur peuple et leur patrie.
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